
24

24 MERCREDI 8 AOÛT 2018

L’été a été synonyme de change-
ments à l’AEDEC Hyon. Un nou-
veau staff a été formé avec l’ex-ad-
joint Philippe Dufourny promu
au rang de T1 et épaulé par David
Javaux. Louis Gomis, quant à lui,
a choisi de mettre sa grande taille
au service du RAQM B. De là à ce
que les Rouges produisent un jeu
différent, il n’y a qu’un pas. « Lors
de la défunte saison, l’équipe avait
tendance à balancer de longs bal-
lons vers Gomis », rappelle Thierry
Vanqueleff, le CQ faisant fonc-
tion. « Aujourd’hui, nous n’avons
plus de tours en pointe, ce qui incite
les gars à jouer davantage au sol, à
mieux combiner. Cela tombe bien
dans la mesure où le coach est du
genre « joueur », justement ». Avec
cette nouvelle approche, les Rou-
ges espèrent atteindre le tour fi-
nal, mais restent prudents : « La sé-
rie s’annonce relevée avec Flénu,
Frameries, l’USGTH B, le RAQM B et
Havré. Sans parler des clubs du

Centre traditionnels comme Tri-
vières, Maurage et Bracquegnies ».

EN NATIONALE 3 AU FUTSAL
Hyonnais, Thierry Vanqueleff n’a
jamais joué au foot… en plaine.
Par contre, à 17 ans, il s’est lancé

dans le futsal comme gardien, à
l’Inter Hyon. Et avec le Real Activi-
ty Hyon, il a atteint la N3, avant de
ranger les gants. « Le club a arrêté
et je n’ai pas cherché ailleurs. De
toute façon, nous jouions pour le
plaisir avant tout. La discipline a

bien changé depuis… »
Par la suite, l’ancien supporter de
l’Albert a été CQ de l’AEDEC du-
rant sept ans. « Du temps de Pierre
Dubois, Benjamin Demacq… J’avais
déjà occupé ce poste au mini-foot,
en Nationale. Et comme l’informa-

tique arrivait en force, ils m’avaient
demandé de reprendre la fonction.
Mon fils Matthias ayant commencé
le football à Hyon à l’âge de 4 ans, je
connaissais bien le club et suis donc
rentré dans le comité ». Depuis
quelques années, il a pris du re-
cul. « Une telle responsabilité, au-
jourd’hui, implique d’être présent
au club tous les jours, ou presque. Je
l’ai fait, au détriment de la famille,
mais cela dure un temps. Et un jour,
j’ai fait un pas de côté. Matthias
continuant à jouer, je le suis tou-
jours, comme l’équipe A d’ailleurs.
Et au moindre souci informatique,
on fait appel à moi. Pour le reste, je
représente le club aux réunions de
l’Entente, une fois par mois, en
compagnie de la déléguée Véro-
nique Finet ». D’où la précision
« CQ faisant fonction ».

QUID DES INSTALLATIONS ?
Thierry Vanqueleff était en poste
en 2013 quand le volet des infra-

structures a été lancé. « Depuis, un
arbre a été coupé et une étude du
sol réalisée. Pour le reste ? En stand-
by. Le dossier est aux mains de la
ministre De Bue, qui doit donner
son feu vert. Joseph Cheront, le
créateur du site de l’AEDEC en 1971,
l’a relancée sur le sujet. Nous atten-
dons. Le plus fou dans l’histoire,
c’est que notre projet est sorti bien
avant ceux de l’Heribus, du rugby,
du base-ball, du squate-park…
Étrange. Ceci dit, nous n’avons pas
à nous plaindre. Les pongistes de
l’AEDEC Hyon-Cuesmes ne peuvent
en dire autant, eux qui doivent sans
cesse déménager… » Bref, tant que
les Hyonnais ne verront pas dé-
barquer les grues, ils resteront
sceptiques !-
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à noter Retrouvez la fiche tech-
nique et des photos de l’AEDEC
Hyon sur notre site laprovince.be

Sans « géant » devant, Hyon va davantage combiner
FOOTBALL – PROVINCIALE 2

Un peu moins de taille, sans doute, mais au bénéfice du jeu. © F.Mi.

Foot : retrouvez le programme de la coupe du Hainaut de ce dimanche sur
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www.laprovince.be/

Après plus de 30 années au service
du matricule borain, Jacques Le-
tort a fait un pas de côté. « C’est dé-
finitif », précise-t-il. « J’estime le
moment venu de céder le relais.
Pour une question d’âge, mais aussi
de disponibilité : cumuler boulot et
foot a fait que j’étais rarement à la
maison. Tous les jours, je passais au
stade, ne fût-ce que pour relever le
courrier. Je dois bien avouer aussi
que je ne me sens plus en phase
avec le football actuel. Les nouveaux
règlements, l’organisation de la fé-
dération… Non merci, je préfère ar-
rêter ! De toute façon, depuis le dé-
cès de Pierre Wuilquot, ce n’était
plus tout à fait la même chose ».
Le regretté notaire fait partie de la
longue liste de présidents que
Jacques Letort a côtoyés. Et il a
commencé en force, en 1986, avec
un certain Jean Zarzecki : « J’étais
secrétaire des jeunes d’Elouges.
Après la fusion, j’ai rejoint Boussu.
Dans un premier temps, j’ai épaulé

Jean Jonas. Puis, j’ai pris sa relève, à
la demande de l’industriel polonais.
J’avais déjà le virus à l’époque, mais
l’épopée en coupe de Belgique n’a
fait que le développer ». Le CQ a en-
suite bossé sous la direction de
Pierre Urbain, Robert Urbain, An-
dré Arbonnier, Pierre Wuilquot et
l’actuel président, Patrick Joly.
« Quand ce dernier a été nommé, je
lui ai signalé la nécessité de me trou-

ver un successeur. Il s’agit de Chris-
tian Mottry, qui connaît la maison
et a l’avantage de déjà maîtriser
Kick-Off… »
Le fidèle serviteur garde un souve-
nir ému de Pierre Wuilquot : « Un

bon président devenu un ami, tou-
jours calme et humain, qui avait
cette faculté d’arrondir les angles.
Ainsi, il était intervenu pour calmer
des joueurs qui m’avaient séquestré
dans mon bureau à la suite de re-
tards de paiement. Nous en avons
longtemps rigolé ». L’ancien CQ est
plus nuancé à propos de Jean Zar-
zecki : « Il faut lui laisser, si le RFB
est ce qu’il est, c’est grâce à lui. Mais
bon, il avait parfois de drôles d’idées
qui ne passaient pas, d’où certaines
tensions. Il avait jugé Marouane Fel-
laini, alors en jeunes chez nous, trop
grand et maladroit. Cela avait préci-
pité le départ du Diable à Charle-
roi… Et dans la foulée du transfert
de Dahmane, JZ m’avait viré à 2h du
matin, avant de changer d’avis à
7h ! » Et André Arbonnier ? « Quel-
qu’un de phénoménal ! Il n’hésitait
pas à taper la carte avec les joueurs,
quand ce n’était pas le ballon. Il a
fait un maximum pour le RBDB,
sans regarder à la dépense. Grâce à
lui, nous avons connu les joies de la
montée, ainsi que la D2 et sa charge
de travail énorme, notamment pour

la licence. Mais cela en valait la
peine ».
Le responsable a vu aussi défiler
pas mal de joueurs ! Une préfé-
rence ? « Henk Houwaart Jr, même
s’il menait une vie dissolue. Je me
souviens des coups de fil de son
épouse pour savoir à quelle heure fi-
nissait l’entraînement. Et je m’en-
tends encore lui répondre qu’il n’y
avait pas entraînement ce soir-là…
Mais je l’appréciais, l’homme autant
que le beau joueur qu’il était. Rik
Pinson, lui, était un véritable gentle-
man ». Les club-men ? « Lorenzo Lai
et Rachid El Barkaoui, bien sûr. An-
dré Laurent et Rudy Moury, aussi ».
Retraité du foot, Jacques Letort ne
va cependant pas totalement cou-
per les ponts. « Je reste supporter
des Verts et assisterai encore aux
matches à domicile. Je compte aussi
suivre un peu plus mon second club
favori depuis toujours : le Stan-
dard ». Mais le RFB ne sera jamais
loin : « J’ai pris du recul, mais si be-
soin… Mon numéro de portable n’a
pas changé (rires) ».-
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En 2004 : Jacques Letort (en bas à droite), Zarzecki, Fellaini,... © Pati

D
iscret, mais indispen-
sable. Dans l’ombre,
mais omniprésent !
Jacques Letort n’a

jamais cherché la publicité en
tant que CQ du RFB. Il préférait
se pencher sur ses tâches mul-
tiples et essentielles. Le passé
s’impose : à 72 ans, il a mis fin
à sa collaboration. Mais reste le
premier supporter des Verts.

Jacques Letort, 32 ans au RFB

FOOTBALL – FRANCS BORAINS

« Jean Zarzecki
m’avait viré
à 2h du mat et
réintégré à 7h »

Sainte-Odile Jeunes Dour, pension-
naire de D2 à la Ligue, vient de
frapper un joli coup sur le marché
des transferts. Le duo Poli-Maioli-
no s’est ainsi attaché les services
de Mourad El Araichi pour la sai-
son prochaine. Un renfort de
choix dont la principale mission
sera d’accompagner Laurent Cam-
braye dans l’encadrement des
jeunes sur le terrain. Après deux
saisons passées en D1 au Cosmos
La Hestre, El Araichi redescend
d’un niveau mais retrouve aussi
Patrick Poli avec qui il a tout
connu au Flamengo Mons. « J’ai
toujours eu de bons rapports avec
lui », sourit Patrick Poli. « Après
avoir goûté à la D1, il a été séduit
par ce nouveau challenge dans
notre club. Son objectif principal est
donc d’aider les jeunes par sa pré-
sence dans le vestiaire, son atti-
tude… Mais il va également nous
apporter un véritable plus dans le
jeu, c’est indéniable. Il a 28 ans au-
jourd’hui mais il est toujours aussi
vif qu’avant. Je l’ai eu pendant
quatre saisons et demie au Flamen-
go et j’ai vécu les plus beaux jours
du Flamengo avec lui et Cambraye.
Je les retrouve tous les deux sous
mes ordres et c’est un véritable plai-
sir. » Le mentor dourois explique

d’ailleurs avoir le sentiment de re-
trouver sa génération Flamengo
au sein de son club de Sainte-
Odile. « Mais avec une marge de
progression encore plus impor-
tante », rajoute-t-il. « Surtout à par-
tir du moment où ils vont bénéficier
d’un encadrement de joueurs d’ex-
périence. » À un mois de la reprise
du championnat, le staff dourois
pourrait encore réaliser un joli
coup sur le marché estival mais ne
désire pas encore en parler… À
suivre.-
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El Araichi signe
à Ste-Odile Dour !
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A l’époque Flamengo. © D.R.

« Cumuler boulot
et foot a fait que

j’étais rarement à
la maison. Tous

les jours, je
passais au stade »

Football
Amicaux pour le RFB et
le RAQM ce mercredi
Ce mercredi (20h), les
Francs Borains recevront le
ROFC Stockel, club de Wo-
luwé-Saint-Pierre évoluant
en D3 amateurs, en match
amical. QuévyMons sera
également sur la brèche, au
stade Tondreau, face aux
Brabançons de Walhain
(D2 amateurs). Coup d’en-
voi: 19h30.-

Tennis
Le RAECT Mons en tête
au Critérium des Clubs
Au classement du critérium
du Hainaut, le RAECT Mons
est passé en tête. Avec 3369
pts, le club du président Pi-
no Col devance le Kalypso
d’une unité. Le Bois du
Prince est 3e avec 2565 pts.
Le TC Havré est 11e avec
1415 pts, et les Cheminots
Saint-Ghislain 13es.-
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